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Je ne puis pas dormir. Je me suis levée avant cinq heures. J'ai marché à l'ombre il
faisait de déjà trop chaud. J’attends mon déjeuner et je viens en attendant vous dire
bonjour. J’ai été bien malade hier au soir. Le médecin n'en accuse que mes nerfs. Je
le sais bien, et que faire ? Mad. de Talleyrand à eu un long entretien avec Mad. de
Nesselrode à mon sujet. Imaginez qu’on dit à Pétersbourg que j’ai fort maltraité
mes fils qu'ils m'avaient offert un capital d’un million, que j'ai refusé avec dédain,
trouvant cela trop peu, et que je m’étais en conséquence brouillée avec eux on
parlait fort mal de moi à ce sujet. Mad. de Talleyrand a rétabli la vérité des faits, et
la comtesse Nesselrode veut en écrire de suite à son mari et à Matonshewitz. Celui
ci peut à peine avoir reçu ma longue lettre. L'arrivé de Pahlen, à Petersbourg me
fera du bien aussi si toutes fois, il ouvre la bouche pour ma défendre. Je crois qu’il
quitte  Paris  dans  peu  du  jour.  Comprenez-vous  tout  ce  que  ceci  me  donne
d’agitation. Vraiment je passe par de dures épreuves !

3 heures
La comtesse Nesselrode m’a fait une longue visite ce matin. Nous avons parlé de
tout excepté de moi. Je n’ai pas voulu le faire. 1° parce que mes forces ne suffisent
plus  à  un  entretien,  2°  parce  qu’elle  est  suffisamment  instruite  par  Mad.  de
Talleyrand et qu’il ne faut pas risquer d’affaiblir une impression en revenant trop
sur le même sujet. Voici ce que j’ai relevé de plus marquant de son entretien avec
Mad. de Talleyrand. Le maître ne m’a pas. pardonné et ne me pardonnera jamais. Il
est vraisemblable qu'on ne me molestera plus, mais il est invraisemblable qu'on me
donne la pension, cependant le comte de Nesselrode veut le tenter. Je pense que
cet essai sera fait après l'arrivée d’Orloff, je le désire, ce ne serait que par lui qu’il
y  aurait  quelque  chance.  Maintenant  vous  savez  tout.  Je  crois  que  Mad.  de
Nesselrode et une bonne fortune pour moi. Ce que je n’aurais jamais dit, elle le
dira, et on la croira.

Mercredi 19 à 8 heures du matin.
Votre N° 196 est charmant. Il y a une page à propos de ma lettre au grand Duc est
incomparable. ma nuit a été un peu meilleure je continue mes bains ; mais quant à
l'embonpoint, vous êtes un peu pressé. Il n’y a pas encore d'apparence, et je n'ai
que d’espoir, j’ai l’esprit trop agité. J’ai eu une réponse du comte F. Pahlen, très
convenable pour me dire simplement qu'il accepte et qu’il ne doute pas, qu’il ne
puisse  très  incessamment  me  soumettre  un  plan  d’arrangement.  Il  m'écrivait
cependant, avant d'avoir vu mes fils. C’est une très vieille lettre. Je vous préviens
que dans quatre ou cinq jours on fait partir un nouveau courrier pour Pétersbourg.
Et Castillon ? Sera-t-il envoyé ? Vous êtes à Paris. Vous y avez chaud sans doute.
Que faites vous de votre temps ? Au fond comment êtes-vous resté à longtemps
absent ? Aura-t-on pris cela pour de la bouderie. Vous me raconterez beaucoup de
choses n’est-ce pas ?
Adieu. Adieu. Moi je n’ai à vous parler que de ma pauvre personne et de mes plus
pauvres affaires. Je ne veux pas vous faire l'injure de vous demander si je vous
ennuie. Mais il n’y aurait rien de plus naturel. Adieu encore mille fois.
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